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qui concerne la constitution de cette cöte: des formations identiques aux flysch
ligures post-neocomiens du Monferrat y jouaient un role important, ä cöte des roches

prolongeant dans ce secteur, actuellement disparu, la zone Sesia et les parties les

plus externes du domaine insubrien (zone du Canavese).

PARTIE VI

LE SECTEUR PlfiMONTAIS DU DOMAINE INSUBRIEN

1. La serie mesozoIque du Canavese; situation tectonique

Les roches sedimentaires qui affleurent actuellement dans le Canavese
represented les lambeaux les plus occidentaux, les plus externes et les mieux conserves,
de la couverture du secteur piemontais de la zone insubrienne.

Avec leur socle pre-triasique, ces roches font partie de la «zone du Canavese»
des auteurs, comprise entre la zone Sesia et la « zone d'Ivree » et longeant un accident

tectonique d'importance majeure (la ligne insubrienne ou du Tonale) qui, ä l'Ouest
du Lac de Cöme, prend aussi le nom de ligne du Canavese. Cette ligne a toujours
ete consideree comme interne par rapport ä la « zone du Canavese », separant celle-ci
de la zone insubrienne. Cependant, d'apres les recherches recentes de Baggio (1963 a,
1963 b, 1965 a, 1965 b), le socle de la « zone du Canavese » ne montre pratiquement
aucune difference substantielle par rapport ä celui du domaine insubrien. Ses cons-
tituants sont en effet representes par des granites analogues aux granites insubriens
(Biellese, Baveno, etc.); par des rhyolites et des tufs parfaitement comparables aux
volcanites permiennes du Biellese-Val Sesia et du Lac Majeur-Luganais; par des

gabbros et gabbrodiorites identiques ä ceux de la «zone d'Ivree»; enfin par des

schistes cristallins, parfois granitises, qu'on retrouve dans toute la zone insubrienne.
D'autre part, des contacts anormaux caracterisent aussi bien la limite externe

(avec la zone Sesia) que la limite interne (avec la « zone d'Ivree ») de la « zone du
Canavese ». Entre les deux, il est par consequent plus logique que ce soit la limite
externe qu'il faut faire coi'ncider avec un accident tectonique majeur, etant donne

qu'elle separe deux ensembles nettement differencies: socle insubrien du Canavese

d'un cöte, schistes cristallins de la zone Sesia de l'autre. C'est precisement la
conclusion, ä laquelle nous souscrivons, qui est celle de Baggio.

Par la constitution de son socle pre-triasique et sa position plus interne par
rapport ä la ligne du meme nom, la « zone du Canavese » apparait ainsi liee au
domaine insubrien, dont eile representerait la partie marginale externe. Au point
de vue structural, la « zone du Canavese » est caracterisee par un ecrasement ä peu
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pres general de ses constituants; cet ecrasement est evidemment lie aux dislocations

tardo-alpines, qui ont determine l'affaissement de la zone insubrienne le long de la

ligne du Canavese et qui ont surtout affecte ses parties marginales.
Une remarque importante encore: l'attribution de la « zone du Canavese » au

domaine insubrien ne concerne que les terrains qui affleurent dans la region du meme

nom. En effet, on rapporte generalement ä la prolongation vers le NE de cette unite
une etroite bände de terrains mesozoiques et plus anciens, qui longe la ligne du
Canavese dans tout son developpement. Les recherches recentes de Bianchi et Gb.

Dal Piaz (1963) et de Carraro (1966) ont cependant montre que ces terrains
appartiennent, dans le Biellese, ä la couverture permo-carbonifere de la zone Sesia.

On doit done en conclure qu'une «zone du Canavese » s.l. n'existe pas en tant qu'unite
tectonique homogene et bien individualisee, et que, suivant les endroits, on est en

presence des parties marginales externes de la zone insubrienne ou internes de la
zone Sesia, ayant acquis des caracteres apparemment semblables ä ceux de la « zone
du Canavese » ä la suite de leur proximite avec la ligne insubrienne et la zone
d'öcrasement qui l'accompagne.

2. Stratigraphie

De multiples difficultes s'opposent ä une reconstruction stratigraphique satisfai-
sante. On est en effet en presence de roches ecrasees, qui donnent des affleurements
de faible ampleur, disperses et de qualite fort variable. En plus, l'extreme rarete des

fossiles permet la datation paleontologique de deux ou trois niveaux seulement.1
Des dolomies grises, exploitees dans de nombreuses carrieres comme pierre ä

chaux, representent le terme le plus ancien de la serie mesozo'ique, sans qu'aucun
contact primaire ä la base de cette formation soit cependant conserve. Selon

Novarese (1929) et Parona (1924) elles representent le Trias rncyen; des traces
de Dasycladacees, non retrouvees par la suite, y ont ete signalees par Issel
(1893). A notre avis, ces roches representent l'equivalent probable des dolomies
aniso-ladiniennes de San Salvatore dans le Luganais. Leur subdivision en Aniso-
Ladinien, Carnien, Norien et Rhetien, proposee par Baggio (1965 b), ne nous
semble justifiee ni au point de vue paleontologique, ni au point de vue des comparai-
sons de fades avec des series triasiques datees.

Le terme post-triasique le plus ancien est represents par des calcaires spathiques
rose clair (Crinoi'des), fossiliferes dans l'ancienne carriere sous le Chateau de Montalto
Dora: Spiriferina, belemnites, gasteropodes et une seule ammonite de la base du
Sinemurien: Metophioceras cf. gracile Späth; voir Spitz (1919 b) et Sturani (1965).
Ces calcaires, correspondant aux fades typiques connus sous le nom de «

Steinbergkalk », « Hierlatzkalk » et « Broccatello », forment des placages encroütant les

1 Les recherches palynologiques effectuees par Tun de nous (M. W.) n'ont guere donne de
resultat stratigraphiquement utilisable.
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dolomies triasiques; assez souvent ils sont egalement representes, ä l'etat de galets

et aussi de ciment, dans une breche grossiere ä elements de dolomies triasiques et

ciment polyphase. Celle-ci forme le remplissage de filons sedimentaires dans les

dolomies triasiques 1 et presente par lä une remarquable analogie, dejä notee par
Bernoulli (in Baggio, 1965 b), avec les breches du meme type qui sont connues
dans le Luganais sous le nom de « macchia vecchia » et qui ont fait recemment

l'objet d'une belle etude de la part de F. Wiedenmayer (1963). Sur la base de l'inter-
pretation proposee par cet auteur, on peut considerer cette breche du Canavese

comme le produit d'une tectonique synsedimentaire ayant interesse ä plusieurs
reprises les sediments en cours de depot sur les dolomies triasiques, ainsi que ces

dernieres; ces sediments sont actuellement representes par les differentes phases du
ciment de la breche. D'apres nos observations, ce sont: les calcaires spathiques rose
clair du Sin6murien basal; des calcaires compacts rouges, fossiliferes (carrieres de

Lessolo: Echinodermes, petits Gasteropodes, «Spirillina» ticinensis (Schweig-
hauser) encore sindmuriens (Lotharingien compris); des calcaires lithologiquement
analogues, mais pouvant correspondre ä un niveau plus recent (equivalent des

calcaires domeriens de Besazio, par exemple); des calcaires greseux rouges, parfois
verts, ä debris d'Echinodermes et ä nodules phosphates-manganesiferes; des gres
feldspathiques rouges sans fossiles; des schistes argileux rouges flammds de vert,
egalement azo'iques. Les trois derniers termes debordent souvent des filons
sedimentaires de « macchia vecchia», pour former des placages directement sur le Trias.
Cela est particulierement evident dans les carrieres de Lessolo et Vidracco, ainsi

que dans la petite serie exposee le long de la route de Vidracco ä Issiglio (feuille
geologique Ivrea au 1: 100 000); dans cette derniere localite (fig.4), on observe le

passage stratigraphique des schistes rouges, representant la phase non datee la plus
recente dans le ciment de la breche, ä une serie de radiolarites que Ton peut rapporter
au Jurassique superieur, par comparaison avec les « radiolariti » et« rosso ad Aptici »

de Lombardie.
On peut done en conclure que la serie representee dans le ciment de la breche

du type « macchia vecchia »:

est clairement condensee et vraisemblablement lacunaire (ä notre avis, et par com¬

paraison avec le Luganais, la plus grande partie du Lias devrait y etre
representee) ;

fait directement suite aux dolomies triasiques, avec lacune probable de tout le Trias

superieur;

est directement suivie par la serie des radiolarites du Jurassique superieur.

Ceci montre qu'on est en presence d'un seuil, lie ä la paleotectonique liasique
responsable de la genese de la « macchia vecchia ».

1 Bien visibles dans les carrieres en activite de Montalto, Lessolo et Vidracco
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La serie des radiolarites est liee stratigraphiquement, comme nous l'avons vu,
aux phases les plus recentes, et non datees, du ciment de la « macchia vecchia ».

Cette serie comporte un ou plusieurs niveaux de radiolarites rouges ou vertes, ä

Fig. 4

Coupe levee dans la tranchee de la route de Vidracco ä Issiglio (Val Chiusella), 300 m au S du pont
sur la Chiusella et de la bifurcation pour Vistrorio. Cette coupe montre la superposition stratigra-
phique du complexe des radiolarites au-dessus des termes liasiques de la serie du Canavese. La

longueur de l'affleurement figure schematiquement est d'environ 25 m.

1) Rhyolites permiennes plus ou moins internment laminees. 2) Schistes greseux arkosiques permiens. 3) Mince lame
de « Verrucano » ecrase. 4) Breche liasique ä Elements de dolomie triasique et ciment argilo-h^matitique rouge.
5) Gros blocs de dolomie triasique. 6) Calcaires grdseux rouges, liasiques, ä debris de CrinoTdes et galets de dolomie
et de calcaire spathique ros6 du Sinemurien; cette sdrie passe vers le haut ä des gres rouges. 7) Schistes argilo-siliceux
rouges ä lits de radiolarites (enduits mangan^siferes frequents) et ä lentilles de calcaire rouge contenant des bandes
de silex. 8) Schistes silto-argileux verts, bruns ou gris, a blocs de dolomie triasique et bancs de gres arkosiques bou-
dines et tron?onn6s. 9) Granite clair avec bandes mylonitiques. F) Contacts m6caniques majeurs. T) Contact stra-
tigraphique faiblement tectonis6.

enduits manganesiferes frequents, auxquelles s'associent de rares calcaires rouges
ä grain tres fin, sans fossiles, et surtout des schistes argilo-siliceux ou silteux, rouges,
bruns, jaunätres ou verts. Des lits greseux (arkosiques) et des crachees de graviers
siliceux (granites et rhyolites tres älteres), ainsi que des blocs isoles de granite et de

dolomies triasiques, se rencontrent avec une certaine frequence dans la partie basale
de cette formation, qui est generalement caracterisee par des couleurs plus sombres,
souvent noirätres (tranchee d'acces aux carrieres de Vidracco; carrieres en activite
de Lessolo, etc...1. A la rigueur, cette partie basale de la serie des radiolarites du
Canavese pourrait encore appartenir au Dogger, cela sans preuve paleontologique.

Des lits detritiques ä graviers siliceux s'observent egalement au toit des radiolarites

(carriere inferieure du Brie Filia). Celles-ci passent, par l'intermediaire de

calcaires siliceux rouges et verts, ä une formation pelagique interstratifiee de lits
detritiques, decrite recemment par Baggio (1963 b) qui y a decouvert des Calpio-

1 L'analyse palynologique de ces fades a revele l'existence de microfossiles organiques
carbonises et indeterminables.
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nelles (carrieres abandonnees du versant SW du Brie Filia, au Nord de Castellamonte,
feuille Ivrea).

II s'agit de calcaires pelagiques beiges, ä nodules et lits de silex, alternant plus

ou moins regulierement sur une vingtaine de metres avec des calcaires graveleux et

finement greseux (micas abondants), des schistes sombres, des gres micaces fins et
des microbreches ä gravillons siliceux ante-triasiques1. Deux ou trois lits detritiques
plus grossiers sont cantonnes ä la base de cette formation, que les Calpionelles
(C. alpina, C. elliptica et Tintinnopsella carpathica, d'apres Baggio) permettent
d'attribuer au Tithonique superieur-Berriasien.

Par rintermediaire d'une quinzaine de metres de calcaires argileux sombres en

petits bancs, alternant avec des schistes et quelques lits greseux fins, l'on passe ensuite
ä une serie de schistes argileux fonces (concentrations manganesiferes abondantes)
oü sont noyes de temps en temps quelques gros bancs de calcaires argileux sombres,

plus ou moins siliceux, ä grain tres fin et ä patine claire2.

Ce dernier niveau peut etre encore attribue au Neocomien-Barremien; il est en

tout cas absolument identique aux « argiles ä palombini » qui caracterisent le

Neocomien-Barremien dans les unites figures de l'Apennin.
Les « argiles ä palombini » du Brie Filia representent le niveau le plus recent

de la serie du Canavese. L'inventaire des formations secondares de cette region n'est

cependant pas encore complet. Des terrains d'attribution chronologique incertaine,
mais vraisemblablement plus anciens et en tout cas pas plus jeunes que ce niveau,
caracterisent les parties plus externes de la zone du Canavese, ä son extremite SW,

dans la region de Levone. Ce sont des breches granitiques (breches de Levone), des

calcschistes sans fossiles et des ophiolites.

3. La COUPE DU TORRENT DE LEVONE

En remontant ce torrent depuis les dernieres maisons du village de Levone, on
traverse d'abord du granite clair ecrase, puis on entre, sans qu'on puisse definir
une limite, dans une breche granitique, jadis signalee par Novarese (1929) qui en

faisait du Permien, tout en ne se pronongant pas clairement sur sa nature primaire
ou secondaire (breche de friction).

Cette breche contient des elements dolomitiques (tres abondants et bien visibles

dans le lit du dernier affluent de droite du torrent) et rhyolitiques, en plus des elements

de granite aplitique, preponderants. A l'entree des anciennes carrieres de Levone,

1 D'apres nos observations, il s'agit de turbidites (granoclassement vertical tres net, traces
de load-casts et de convolute laminations). Baggio (19636) Signale des elements de roches insu-
briennes dans les niveaux les plus grossiers.

2 On les voit affleurer particulierement bien dans la tranchee de la route Castellamonte-Bor-
giallo, au lieu dit Forchetta dei Boschi, pres du Brie Filia, ainsi que sur la route allant ä Villa Castel-

nuovo, pres de la Maddona della Guardia.
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on note aussi le passage du ciment arkosique de la breche ä des schistes noirs ä

lits detritiques de composition egalement arkosique. Cette breche presente done des

caracteres sedimentaires indubitables, bien qu'elle puisse prendre un aspect de roche

cristalline cataclasee et laminee, surtout pres du passage presque insensible au

granite ecrase de Levone.

Apres l'ecaille triasique exploitee dans les carrieres (dont il ne reste actuellement
ä peu pres rien) et une lame de granite aplitique clair et ecrase, on rencontre ensuite

une serie tres replissee et ecrasee oü alternent regulierement des schistes sombres

et des calcaires gris en lits decimetriques, tous deux azoiques 1, auxquels s'ajoutent
des blocs detritiques de granite, des lits arkosiques et des lentilles de breche identique
ä celle rencontree plus en aval. Cette serie, qui affleure sur une centaine de metres

environ, vient buter ä l'W contre les mylonites des roches de la zone Sesia qui jalon-
nent la ligne du Canavese. Du cöte oppose, le contact avec les granites aplitiques est

egalement mecanique.
La breche de Levone est certainement post-triasique. Ceci est demontre par

les galets dolomitiques qu'on y observe, et par le fait que les schistes noirs, auxquels
la breche passe stratigraphiquement, sont ailleurs associes ä la serie des radiolarites qui
affleure dans les carrieres de Levone. II est cependant possible qu'on soit ici en

presence du resultat de phenomenes paleotectoniques analogues ä ceux qui ont determine
ailleurs la formation de breches du type « macchia vecchia ». Autrement dit, les

elements de la breche de Levone pourraient deriver, du moins en partie, d'une

paleofracturation du granite et de sa couverture, ä une epoque non precisable, mais

en tout cas post-triasique et anterieure au depot des radiolarites. Cette interpretation
semble etre confirmee par le fait que la breche forme ä l'interieur du granite des

pincees pouvant correspondre ä d'etroits grabens et au remplissage de diaclases

(Novarese mentionne des « filons et des dikes» de cette breche dans le granite;
1929, p.79). L'aspecL de caiaclasiie et les passages au granite myionitise sont en

partie l'effet de la tectonique tardo-alpine, qui a evidemment affecte aussi la breche.

II est cependant probable que la paleotectonique y ait joue son role.

Quoi qu'il en soit, la breche de Levone indique la presence d'un seuil. On ne

saurait expliquer autrement son existence, ainsi que ses rapports avec le granite d'un
cote, la serie des radiolarites de l'autre. L'existence de ce seuil est aussi demontree par
la presence de blocs detritiques de granite et de breches dans la serie des schistes et
des calcaires azoiques.

L'äge de cette derniere serie doit etre en partie posterieur ä celui de la breche,

ce qui ne signifie pas qu'il soit plus recent que les radiolarites, comme le pense
Baggio (1965 a) qui parallelise cette formation calcaro-schisteuse avec le Neocomien-
Barremien du Brie Filia. Nous sommes en effet plutot tentes d'en faire le depot d'un
sillon bordant le seuil correspondant ä la breche, et alimente par celui-ci. En tout

1 Aussi au point de vue du contenu palynologique.



ET SUR L ORIGINE DE LA NAPPE DE LA SIMME S. L. 319

cas, cette serie ne saurait etreconfondue avecles «argiles ä palombini»duNeocomien-
Barremien. On note par contre une certaine ressemblance avec les facies dits de

«Allgäu », de certaines unites austroalpines: par exemple, et d'apres la description
de Cornelius (1935-1951), avec les «liassische Kalkschiefer» de l'Err-Bernina.

4. Les ophiolites

La serie des radiolarites qui fait suite ä la breche de Levone est caracterisee par
des intercalations d'ophiolites. L'une d'elles, qui n'avait pas encore ete signalee

jusqu'ici, affleure sur la gauche des gorges du torrent de Levone, en amont des

carrieres. II s'agit d'une lentille de cent metres de long sur dix de large, constitute
en partie par de la serpentine et en partie par du gabbro saussuritise; les rapports
entre ces deux types lithologiques, ainsi qu'avec les roches encaissantes (schistes

pelitiques jaunätres ä intercalations de radiolarites), sont visiblement tectonises.

Une deuxieme lentille serpentineuse correspond ä celie qui a ete figuree par
Novarese sur la feuille Torino de la carte geologique italienne, quelque 200 metres

au NW du Pesmonte, et qui est encore bien visible dans la tranchee du sentier qui
inonte ä ce sommet; elle s'appuie ici tectoniquement sur la lame de dolomie triasique
exploitee autrefois dans les carrieres de cette region.

Enfin, la masse beaucoup plus considerable de lherzolites serpentinisees du

Pesmonte, ayant fait l'objet d'une etude petrographique de Fenoglio (1933),

apparait en contact avec les schistes pelitiques de la serie des radiolarites qui la

separent, suivant les endroits, des granites, des rhyolites ou des calcschistes analogues
ä ceux qui affleurent dans le lit du torrent de Levone. Ces roches sedimentables,

separant la lherzolite des roches du socle, forment cependant une bände d'epaisseur
tres reduite, pouvant disparaitre localement. Pour Baggio (1965 a) la masse lherzo-

litique du Pesmonte serait pre-triasique; cet auteur tend ainsi ä nier l'existence des

ophiolites mesozoi'ques dans le Canavese, pourtant affirmee de fa?on tres nette par
Novarese (1929). Cet age pre-triasique est prouve, selon Baggio, par le fait que les

roches lherzolitiques du Pesmonte seraient associees ä des constituants du socle

pre-triasique du Canavese, et seraient par la comparables aux ultramafites pre-triasiques
du socle insubrien de la zone d'lvree. Nous remarquerons ä ce propos que les

lherzolites de la zone d'lvree sont considerees comme pre-triasiques parce que liees

par des passages lithologiques aux gabbros et aux gabbrodiorites qui caracterisent
cette partie du socle insubrien; la lherzolite du Pesmonte, au contraire, n'apparait
nulle part associee ä des roches semblables, mais vient tectoniquement en contact
avec des granites, des rhyolites ou des roches mesozo'iques, indifferemment.

A cette absence de preuves d'un age pre-triasique, on peut opposer d'autres

arguments, qui plaident en faveur d'un age mesozo'ique comme le soutenait Novarese.
D'abord, leur association constante avec la serie des radiolarites n'est pas necessaire-
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ment depourvue de signification, malgre la nature mecanique des contacts (qui est

d'ailleurs la regie dans le cas des ultramafites). Ensuite, l'apparition des ophiolites
dans ce secteur de la marge insubrienne externe correspond ä celle d'ophiolites dans

la zone Sesia. Ces dernieres, representees par des lherzolites plus ou moins serpenti-
nisees et des gabbros, apparaissent sur la meme transversale que Celles du Canavese,
ä des distances qui, dans certains cas, ne depassent pas 200 metres (coupe du

torrent de Levone), et deviennent de plus en plus importantes vers le SW, jusqu'ä
interesser toute la largeur de la zone Sesia et constituer l'enorme masse de Lanzo-
Mte Musine. Etant donne egalement l'identite petrochimique entre les ophiolites du

Canavese et Celles de la zone Sesia (constatee par Fenoglio), il nous semble plus

logique d'etendre aux premieres l'äge mesozoique qu'on attribue unanimement aux
secondes depuis Novarese (1929) et qui vient d'etre confirme par les etudes recentes

de Nicolas (1966) 1.

PARTIE VII

LA NAPPE DE LA SIMME s. 1. DANS LES PREALPES ROMANDES ET

CHABLAISIENNES

Chapitre 1

INTRODUCTION

Nous ne donnerons pas ici une synthese complete de la Nappe de la Simme s. 1.:

c'est une täche considerable qui demandera encore du temps et ä laquelle C. Caron
(Centre de Recherches geodynamiques de Thonon et Institut de Geologie de Fribourg)
s'est attache dans le cadre de sa these. Les etudes actuellement publiees donnent une

assez bonne idee de la stratigraphie et des relations structurales de cette nappe (voir
ci-dessous), quoique les contradictions et les incertitudes demeurent nombreuses.

Le cadre de nos recherches est plus restreint; il se limite d'une part au «

substratum » de la Simme, conserve en ecailles plus ou moins desarticulees dans le

flysch, et d'autre part aux elements des conglomerats du flysch (poudingues de la

Mocausa, conglomerats du Hundsrück, niveaux grossiers du Flysch ä Helmintholdes);
ceci dans l'espoir d'une reconstitution de la serie stratigraphique complete de cette

nappe et de son cadre paleogeographique originel. Des observations inedites de

terrain et de laboratoire completent les donnees publiees par de nombreux auteurs,
donnees que nous avons abondamment utilisees.

1 On ne discute ici que les masses basiques situees au SW de l'Orco.
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